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UN SCANDALE 
MODERNE 

Les droits de la défense ont toujours été consi­
dérés comme sacrés et cette préoccupation se re­
trouve dans tous les codes de procédure pénale 
des pays civilisés. Le principe admis est qu'il est 
préférable d'acquitter, faute de preuves suffi­
santes, 99 coupables plutôt que de condamner un 
seul innocent. D'où les précautions prises en fa­
veur d'une justice éclairée : droit pour tout accusé 
de faire valoir librement tous ses moyens de 
défense, d'être assisté d'un avocat, d'être pourvu 
d'un défenseur d'office s'il n'est pas en mesure de 
se payer un défenseur choisi, respect de la per­
sonne humaine et recherche objective de la 
vérité. 

Ces droits, qui nous semblent élémentaires, 
inséparables de toute justice digne de ce nom, à 
nous, Occidentaux, sont répudiés avec un cynis­
me abominable, une sauvagerie inouïe, une cruau­
té effarante, par les sbires, les tortionnaires et les 
« juges » des malheureux pays situés au delà du 
rideau de fer. Le nouveau procès intenté à un 
hat prélat hongrois et à quelques comparses, par 
les créatures communistes de Budapest, procès 
suivant de peu celui du primat de Hongrie, dont 
les affreuses péripéties remplirent de stupeur et 
de honte le monde civilisé, ce procès ignoble nous 
donne un nouvel échantillon de la façon dont 
l'appareil de la justice peut être déshonoré par 
les valets d'un implacable régime de terreur et 
d'oppression. Depuis que le monde existe, on a 
toujours vu un accusé, si on lui accorde la liberté 
de le faire, se défendre par tous les moyens, con­
tester une charge dont la preuve n'est pas due-
ment établie, chercher à se dépêtrer de l'engre­
nage dans lequel sa faute ou son crime l'a placé. 
A Budapest, comme à Sofia, comme à Moscou, 
rien de pareil. Les accusés comparaissant devant 
leurs « juges » s'humilient, confessent humble­
ment leur faute, s'accusent même, se chargent 
spontanément de tous les forfaits, dénoncent la 
noirceur de leurs co-accusés et réclament eux-
mêmes, témoignage suprême de leur culpabilité 
et de leur profond repentir, la punition exem­
plaire qui seule vengera leurs victimes comme 
elles méritent d'être vengées. C'est cette lamen­
table attitude, toujours la même, qui horrifie le 
monde civilisé. Les hommes libres et capables 
d'un peu de raisonnement savent bien qu'un être 
humain de condition supérieure, ayant préalable­
ment déclaré qu'il faudrait considérer comme 
nuls et non avenus son attitude ultérieure, les 
aveux qu'il pourrait être amené à faire devant 
ses juges, ne modifierait pas radicalement son 
comportement, ne se déjugerait pas d'une façon 
si éclatante si, dans le système effrayant des 
geôles, il n'avait pas subi d'indicibles tortures 
physiques et morales, si les ingrédients de la chi­
mie soviétique n'avaient pas obnubilé son esprit 
et détruit avec un sinistre raffinement tous ses 
ressorts moraux. Les juges de Budapest seraient-
ils par hasard assez sots pour s'imaginer que le 
monde occidental prendrait au sérieux les décla­
rations extravagantes des accusés, qui tous plai­
dent coupables avec une impitoyable unanimité ? 
Le monde civilisé éprouve une pitié immense pour 
les victimes de cette atroce et ahurissante tragé­
die. Ah ! s'il était possible de les délivrer de la 
géhenne dans laquelle ils sont emprisonnés, de 
les ravir aux griffes et à la froide fureur de leurs 
bourreaux ! 

Rendons grâce au destin, qui nous a fait naître 
et vivre dans un petit pays ombrageux sur les 
questions de liberté individuelle, attentif à res­
pecter les droits essentiels de la personne humai­
ne ! Et n'épargnons rien pour échapper au sort 
des malheureux soumis sans défense au régime de 
la barbarie moderne. 

P. 

Pas assez d 'é lec teurs ! 

La loi argovienne dit que les comptes de com­
munes doivent être acceptés en assemblées publi­
ques comptant au moins le 50 % des électeurs. 
Or, lundi soir, l'assemblée de la commune 
dAarau a dû s'en retourner bredouille car elle 
ne comptait que 1721 citoyens alors qu'il en fal­
lait 1836. Après avoir attendu quelques instants, 
le maire de la ville a dû remettre l'affaire à 
quinzaine. 

C-tt paôSan t.. 

Le tempérament valaisan 
/ / ne faut pas demander à un peuple, appelé 

constamment à se battre contre les montagnes, 
le Rhône, les rivières, les avalanches, les ban­
quiers, le Pou de San José et le feu d'exceller 
dans la diplomatie. 

Le combat quotidien auquel il se livre, en enga­
geant son esprit, son cœur et son corps lui donne 
un tempérament batailleur qu'il ne perd pas 
devant les guichets de l'administration. 

Dans des cantons plus policés on a quelque 
peine à comprendre les réactions du Valaisan, 
devant la vie et, parfois, l'on sourit de ses incar­
tades violentes. Mais, on ne peut s'empêcher de 
l'aimer dans la mesure où l'on a gardé le goût de 
l'indépendance. 

Est-on si sûr que cela que la société soit bien 
faite, avec ses lois, ses règlements, ses pesants 
rouages ? 

Sans doute, il s'agit de sacrifier les intérêts 
strictement personnels à ceux de la collectivité, 
ou sinon c'est la porte ouverte à l'anarchie. 

Il n'en est pas moins vrai que l'Etat moderne, 
même dans les régions tempérées — je parle de 
celles où fleurit la démocratie — pénètre par 
effraction dans notre intimité. 

Les hommes respectueux des usages et de la 
législation en vigueur se conforment, plus par 
gain de paix que par penchant naturel, aux direc­
tives qu'ils reçoivent. 

Nous comprenons tous qu'il est « interdit de 
marcher sur le gazon » et nous TIOUS plions à cette 
mesure. 

Par malheur, on ne pourra bientôt plus hasar­
der un pas, sans appréhension, car les plates-
bandes de l'Etat sont partout ! 

* * * 

// est impossible aujourd'hui, au citoyen 
moyen, de connaître exactement son devoir, car 
pour s'initier aux lois que nid.n'est censé ignorer, 
à celles qui n'ont plus cours comme à celles qui 
demeurent en plein épanouissement, il faudrait 
qu'il fût juriste, et si possible encore, spécialisé. 

Vous croyez que je blague ? 
Un avocat de mes amis prétend qu'il est le seul 

en Valais à pouvoir se retrouver dans le maquis 
de notre système actuel et que pour arriver à cette 
maîtrise, il lui a fallu des années d'études. 

Au lieu de considérer, à vol d'oiseau, l'ensem­
ble de la législation, il y a fait son nid, si je puis 
dire ! 

Mais, cet effort auquel il s'est astreint, pour 
avoir un métier dans les mains, on ne saurait 
l'exiger de chacun de nous, même de ceux qui 
font de leur bordereau d'impôts leur violon d'In­
gres et qui passent des soirées, en bons petits ama­
teurs, à taquiner la muse de la comptabilité. 

Même l'employé de bureau qui, par vocation 
se penche avec application sur les documents 
officiels ne parvient guère à en tirer toute la 
substance désirable. 

Alors, un vigneron, un petit paysan, un modeste 
artisan, finit toujours par donner sa langue au 
chat. 

Seulement, ça lui coûte et des soucis et de 
l'argent. 

Un paysan doublé d'un ouvrier ou d'un petit 
commerçant, comme il s'en trouve un grand nom­
bre en Valais, ne peut plus remplir une feuille 
d'impôts sans le concours d'une fiduciaire, d'un 
comptable ou d'un avocat, car il ne lui servirait 
à rien d'invoquer le Saint-Esprit qui, jusqu'à plus 
ample informé, paraît se désintéresser de nos 
petits calculs pour mieux nous convier aux grands 
problèmes. 

Et c'est ainsi sur toute la ligne. 
* * * 

Ailleurs, on se soumet volontiers, sans com­
prendre, aux exigences de VEtat-Providence. 

Pas en Valais. 
C'est que la terre laisse assez peu de loisirs à 

ceux qui la cultivent. 
Quant il faut courir colmater une brèche au 

Rhône ou déserter d'une heure à l'autre un ha­
meau menacé par l'eau, la neige ou le feu, on 
n'a plus le temps d'étudier le français fédéral 
pour chercher le sens secret des ordonnances. 

Toute sa politique personnelle, on la fonde sur 
le bon sens et, par nécessité, l'on demeure indi­
vidualiste. 

Un tel comportement peut sembler sommaire 
aux observateurs du dehors et cependant il a le 
mérite essentiel de la franchise. 

C'est un fait que le Valais est à la fois un des 
cantons les plus critiqués et les plus aimés de la 
Suisse. 

Il y a, dans les reproches, souvent cinglants, 
qu'on lui fait comme un accent d'envie et d'admi­
ration. 

Ce pays reste libre. 
Il l'est dans ses traditions, dans ses costumes, 

dans ses patois, dans ses pensées, et ceux qui ont 
la noBon de cette liberté d'un autre âge éprou­
vent au contact du vieux pays le regret de l'avoir 
perdue. 

Pour avoir été fermé plus longtemps au progrès, 
par les conditions de sa topographie, le Valais 
jouit d'un bonheur inestimable et dont il ne saura 
réellement le prix que s'il se trouve, un jour, 
dépossédé de cette richesse. 

Mais, le Valaisan, grâce à son tempérament, 
n'est pas près d'oublier le chant de son âme en 
mêlant sa voix aux chœurs parlés de notre 
époque ! 

A. M. 

j^taliir de ^J~i rance 

FONTAINEBLEAU 
S.N.C.F. 1951 

Chacun supporte avec un courage inaltérable les 
difficultés d'autrui. C'est en vertu de cet égoïsme 
naturel que le 22 juin je peste intérieurement contre 
les cheminots italiens qui se sont mis en grève. Assis 
sur un banc dans la gare de Lausanne, j'accueille sans 
bonne humeur la nouvelle diffusée par les haut-
parleurs. Le rapide Milan-Paris aura « environ 60 
minutes de retard ». En fait, les 60 minutes devien­
dront une bonne heure et demie. 

Ainsi donc je manquerai, à Laroche-Migenne, la 
correspondance du train qui doit m amener à Fontai­
nebleau. C'est d'autant plus ennuyeux qu'à l'heure 
tardive où nous arrivcrotis il n'y aura plus de corres­
pondance du tout. Il faudra coucher à l'hôtel et repar­
tir le lendemain. A Laroche, nous descendons tous les 
quatre : ma femme, mes deux fils et moi. 

— • Où allez-vous, messieurs-dames ? 
— A Fontainebleau. Mais il n'y a plus de corres­

pondance, et nous arrivons de Sirisse ! 
— Remontez dans le rapide. Nous l'arrêterons pour 

xious. 
Et voici comment, le 22 juin à 11 heures du soir, le 

rapide Milati-Paris s'arrêta exceptionnellement à 
Fontainebleau pour y déposer, en tout et pour tout, 
quatre Martignerains. 

Le château 

Fontainebleau est une ville distinguée. Elle abrite 
avec Versailles, la population la plus bourgeoise des 
environs de Paris. Comme Versailles, elle a un cœur 
royal : son château. 

Il contient aujourd'hui l'Etat-Major de l'armée 
d'Europe occidentale. Monlgomery, qui en est le chef 
est une figure familière aux Bellifontains. 

Le château remonte à Louis-le-Gros qui a construit 
au Xle siècle la tour qui est actuellement la chapelle. 
C'était à l'origine un rendez-vous de chasse. La forêt 
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qui l'entoure, immense et magnifique, comptait très 
peu de points d'eau. Ici, au contraire les sources abon­
daient. La « Fontaine Belle Eau », qui a donné nais­
sance au château, a finalement laissé son nom à la 
ville. 

François 1er en a fait tine résidence vraiment royale. 
Au retour des guerres d'Italie, après son éclatante 
victoire de Marignan, il ramena avec lui une pléiade 
d'artistes italiens qui introduisirent en France la Re­
naissance. Léonard de Vinci fut du nombre et termina 
en France sa vie tourmentée. 

A Fontainebleau, le Primatice, Rosso, Nicolo delf-
Abate, Vignole, Serlio décorèrent le palais de statues 
et surtout de tableaux somptueux. Ils peuplèrent les 
salles de créations exquises : les femmes ' y ont ces 
corps allongés qui caractérisent l'Ecole de Fontaine­
bleau et qui font penser aux Grêco, ou, de nos jours, 
aux femmes-lianes de Van Dongen et de Jean-Gabriel 
Domergue. 

Les plafonds à caisson révèlent toute la science et 
l'art des artisans de la Renaissance et, plus tard, de 
l'époque Henri IV. Louis XIII, grand chasseur devant 
l'Eternel, fit aussi de Fontainebleau, où il était né, 
une de ses résidences favorites. 

Prison du Pape 
Napoléon 1er l'embellit et l'illustra à son tour. 

L'épisode célèbre de ses adieux à la Vieille Garde est 
présent à toutes les mémoires, tant il a été popularisé 
par les lithographies du temps. Mais plus encore qu'à 
Napoléon, c'est au pape Pie VII que fait penser le 
château. L'illustre vieillard refusait de se soumettre 
aux ordres du dictateur. Napoléon se saisit de sa per­
sonne et le retint prisonnier à Fontainebleau. 

On connaît la scène immortalisée par Alfred de 
Vigny. Pour faire fléchir son adversaire, Napoléon 
lui parla de la façon la plus douce et la plus rusée. 
Il faisait les promesses les plus alléeluintes. Et le pape 
lui répondit simplement : 

— Comédiente ! 
Furieux, VEmpereur éclata. Après les promesses, ce 

furent les menaces. A la douceur succédait la violence 
de celui devant qui tout pliait. Et le pape répondit 
encore d'un mot unique : 

— Tragediente ! 
Il faut dire, à la décharge de Napoléon, qu'il avait 

eu d'illustres devanciers. Le prédécesseur de Pie VII, 
Pie VI, gênait les Jacobins à l'époque révolutionnaire. 
Rome conquise, ils s'emparèrent de lui et l'emme­
nèrent en France. Malheureusement le vieillard ne put 
supporter le voyage et mourut à Valence. Peu émus, 
les révolutionnaires lui firent des obsèques purement 
civiles (il y aura au moins eu un pape enterré civile-
ment) et, sur sa tombe, gravèrent cette épitaphe 
cavalière : 

Ci-gît 
P I E VI 

Pontife 
A côté des Jacobins, Napoléon n'était qu'un enfant 

de chœur ! 

La forêt 
Mais Fontainebleau n'a pas seidement un château 

rempli de chefs-d'œuvre et de souvenirs. Il a encore 
une des plus belles forêts de France, qui l'entoure 
complètement. Bien que la Seine ne soit qu'à une 
dislance de deux kiloinètres, elle coule au milieu de la 
forêt. 

Alors qu'en Valais le chêne est une essence rabou­
grie et tourmentée, un « Hodlerbaum » comme disent 
les peintres suisses-allematuls, il a ici des proportions 
véritablement majestueuses et atteint 30 mètres, de 
même que le hêtre. Comme en Valais, la forêt est 
parfois victime d'inceiulies et l'on observe un phéno­
mène intéressant : sur les parties carbonisées, c'est le 
bouleau qui s'installe le premier. Ces parties sont 
actuellement ravissantes, pleines de genêts et de 
bruyères. Après le bouleau, le sapin s'installe à son 
tour. Mais ni le hêtre ni le chêne n'arrivent à repren­
dre leur place perdue. 

Ce n'est pas seidement par ses peuplements que la 
forêt de Fontainebleau captive le touriste, mais encore 
par ses sites. Elle n'est pas plaie. Partout des rochers, 
des gorges lui donnent des aspects infiniment variés. 
Et le sentiers sont idylliques. 

Le club alpin 
La présence des rochers dans la forêt a donné aux 

Bellifontains une passion inattendue : l'alpinisme, car 
Fontainebleau a son Club alpin et ne compte pas 
moins de deux écoles de varappe : l'école d'escalade 
du Club-Alpin du Cuvier-Châtillon et celle du Lar-
ckant. Ajoutons, pour être précis qu'en ce second site 
le plus haut rocher, la Dame-Jeanne, atteint 15 m. ! 

Et ajoutons aussi, pour être tout à fait juste, que les 
alpinistes bellifontains ne se contentent pas des ro­
chers de leur forêt : pendant les week-ends ils vont 
escalader des falaises plus lointaines et plus impres­
sionnantes ; pendant les vacances ils accourent à Cha-
monix. Quelques-uns sont allés jusqu'à l'Himalaya. 
Souvent de grandes, entreprises sont commencé hum­
blement... Et il y a certainement plus de péril à être 
alpiniste à Fontainebleau qu'à ne pas l'être à Marti­
gny. (Voilà une belle sentence que je dédie amicale­
ment à M. le major Tissières, qui l'approuvera sans 
réserve !). 

Touristes valaisans qui prenez parfois le chemin de 
Paris, arrêtez-vous à Fontainebleau. Sa .forêt et son 
château vous laisseront d'impérissables souvenirs. 

E.-M. B.-K. 



LE CONFEDERE 

Un cadeau de plus 
de 23 millions 

Il arrive encore à des gens de se poser la question : 
où passe l'argent de la Loterie romande ? Comme elle 
nous paraît légitime, nous allons y répondre. 

Cette institution a versé jusqu'à présent, soit jusqu'à 
la 99e tranche incluse, la somme de 23.683.602 fr. 20 
aux cinq cantons romands en faveur de leurs œuvres 
de bienfaisance et d'utilité publique. Vaud a touché 
Fr. 8.734.055,33 ; Fribourg, 1<Y. 3.360.059,26 ; Valais, 
Fr. 2.920.475,39; Neuchâtel, Fr. 3.719,312,10; Ge­
nève, Fr. 4.949.704,12. Faites l'addition et le compte 
y est ! Sans cet appui financier, de nombreuses œuvres 
auraient périclité ou disparu peut-être, alors que d'au-
tires n'auraient pas vu le jour, mais la nuit. 

C'est ainsi qu'en Valais, la Loterie romande a large­
ment contribué à la construction du sanatorium popu­
laire de Montana. 

Que de chemin parcouru depuis le premier tirage 
qui se déroula le 22 décembre 1937 à Sion jusqu'au 
centième qui doit avoir lieu le 14 juillet prochain à 
Lausanne ! A l'exception des premières tranches qu'il 
fallut bien lancer avec fracas pour éveiller l'attention 
du public, toutes les autres ne bénéficièrent que d'une 
publicité modeste et de bon aloi, car le mot loterie en 
Suisse romande était rapidement devenu synonyme 
d'entraide. A lui seul il parlait au cœur plus que de 
longs articles. 

Bienfaisance, hygiène, santé publique, aide aux chô­
meurs, œuvres de l'armée, tourisme, la Loterie ro­
mande a soutenu de ses deniers de multiples initia­
tives d'intérêt général qui eussent nécessité, sans elle, 
un sacrifice énorme des pouvoirs publics, et par consé­
quent du pays. 

On a dit que la Loterie était un impôt sur les gens 
crédules. Mais c'est un impôt qui n'est pas obligatoire 
— ce qui nous change des autres ! — et qui parfois 
est restitué avec des intérêts formidables. En fait, on 
n'a. jamais encore inventé une forme de perception 
qui, à l'exemple de celle-là, fasse naître tant de sou­
rires heureux. 

Bref historique 
La Loterie romande a eu le rare mérite de regrou­

per les forces, en vue d'une œuvre commune et néces­
saire. 

Elle a concentré les loteries cantonales de Neuchâ­
tel, Genève (Sweepstake), Monthey, Saxon et Fribourg 
afin d'éviter un éparpilJement des bénéfices. Dans le 
canton de Vaud, M. Jean Peitrequin avait déposé une 
motion pour la création d'une loterie vaudoise dont 
le produit serait entièrement versé au chômage. On 
était alors en 1936. Une année plus tard, le 16 mars, 
à Lausanne naissait la « Loterie romande » qui devait 
remplacer toutes autres en ce coin du pays. La néces­
sité de venir en aide aux chômeurs, de revigorer le 
tourisme alors en plein marasme, de lutter contre la 
loterie nationale française qui drainait des sommes 
considérables, tout cela militait en faveur de la nou­
velle institution. Sur l'initiative de la Société neuchâ-
teloise d'utilité publique une conférence eut lieu le 
16 mars 1937 à Neuchâtel, en présence des délégués 
cantonaux et M. L'Eplattenier ayant exposé le pro­
jet, on l'adopte d'enthousiame. 

Une convention fut signée entre les cinq cantons 
romands, chacun se réservant d'attribuer sa part de 
bénéfice aux œuvres de son choix. M. Jean Peitre­
quin fut élu président du comité de direction et 2 ans 
plus tard il céda sa place à Me" Eugène Simon, l'actuel 
président en charge. Un premier secrétaire général fut 
désigné en la personne de M. Paul Martinet auquel 
devait succéder, après MM. Chauvet et Faillettaz, 
M. Léon Monay qui demeure en fonctions. 

Des garanties sérieuses 
Le public ignore, en général, que lors de la mobi­

lisation de 1939, la Loterie romande faillit suspendre 
son activité. Par bonheur, les autorités militaires de­
mandèrent aux initiateurs de poursuivre leur tâche et 
de venir en aide aux œuvres de secours de l'armée. 
Ce fut une veine pour tout le monde, une de plus ! 
La Loterie romande offre aux acheteurs de billets des 
garanties sérieuses : ses frais généraux — la statistique 
en fait foi — sont parmi les plus bas de toutes les 
loteries suisses ou étrangères. Elle n'a jamais subi de 
pertes imputables à des fraudes, tant sont rigoureuses 
les précautions prises. Des vérifications et des con­
trôles serrés portent sur tout le système financier de 
la Loterie et de son exploitation. Ils sont garantis par 
une commission de vérification de la Loterie, par une 
fiduciaire indépendante et par la surveillance perma­
nente des gouvernements des cinq cantons romands. 
L'argent que la Loterie romande ne distribue pas aux 
gagnants, elle le verse aux œuvres de bienfaisance et 
d'utilité publique. 

A l'occasion de son centième tirage, nous lui sou­
haitons — et c'est bien son tour — bonne chance ! 

Vers l'armistice en Corée 
Radio-Pékin a annoncé que la décision d'ac­

cepter la proposition du général Ridhway a été 
prise. 

La radio a précisé que cette décision a été prise 
conjointement par Kim il Sung, chef de l'armée 
populaire coréenne et par le commandement en 
chef des volontaires chinois. 

La proposition Ridgway comporte une rencon­
tre à Wousan sur un navire-hôpital danois en vue 
d'établir les clauses principales d'un armistice. 

NOUVELLES D U VALAIS 
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Beurre de qualité supérieure 
fabriqué par la Centrale valaisanne du 
beurre 

Sembrancher. — f Louis DELASOIE 
Au Châble vient de s'éteindre dans sa 90e an­

née M. Louis Delasoie, père de notre ami du 
même nom, président de Sembrancher. Maréchal-
ferrant de sa profession, le défunt exerça son 
activité avec une conscience et une probité exem­
plaires. D'un excellent caractère, toujours prêt à 
rendre service à son prochain, M. Delasoie s'était 
acquis la sympathie et la considération de tous. 
Il ne cachait pas ses convictions radicales qu'il 
défendit avec fidélité durant toute sa longue car­
rière de grand travailleur et de brave citoyen. 

A. M. Delasoie, président de Sembrancher et 
à toute la famille en peine va l'expression de 
notre profonde sympathie. 

A y e n t . — Mort dramatique d'un chasseur 
Un chasseur domicilié à Botyre, M. Jules Déli-

troz, avait caché son fusil dans un buisson au lieu 
dit « Les Combes ». Quand il vint le reprendre, 
il le tira à lui par le canon. En manœuvrant poux 
dégager l'arme, une brindille toucha la détente 
et le coup partit atteignant le malheureux chas­
seur en plein ventre. Le juge instructeur du dis­
trict et le Dr Luyet furent appelés à faire les 
constatations légales qui permirent de conclure 
que la mort avait été instantanée. M. Délitroz 
était âgé de 38 ans, marié sans enfant. Sa mort 
dramatique a causé une vive émotion à Ayent 
où il jouissait de l'estime générale. 

M o n t h e y . — Football-Club 
Cette importante société a eu son assemblée 

générale mardi 26 juin sous la présidence de M. le 
Dr Georges. Contât. Elle a procédé à la nomina­
tion de ses organes dirigeants pour la saison 1951-
1952. 

Le nouveau comité, qui diffère peu de celui qui 
vient de déposer son mandat, est composé comme 
suit : 

Président : Dr Georges Contât ; Vice-président : 
Benjamin Giovanola ; Caissier : Gilbert Vionnet ; 
Secrétaire : Raymond Rigoli ; Membres adjoints : 
Benjamin Fracheboud, Adolphe Allenbach, Jo­
seph Colombara, Robert Mischler, Clovis Ga-
choud. 

Commission de jeu : Oswald Borgeaud, prési­
dent ; Maurice Meizoz, Joseph Colombara, Albert 
Hiïser, membres. 

Commission des juniors : Joseph Colombara, 
président ; Gabriel Giovanola, Jean Hiïser, fils, 
membres. 

Commission de presse : Alexis Franc, Clovis 
Gachoud. 

Caissiers des cotisations : Adolphe Allenbach, 
Marcel Chappex. 

Caissiers du terrain : Robert Mischler, François 
Gabaglio, Jean Hùser père, Paul Schreibér. 

Vérificateurs des comptes : André Borella, Ger­
main Donnet. 

Garde-matériel : Marcel Dùrst. 
Porte-drapeau : Edouard Pellet. 
La question de l'entraîneur est pendante devant 

une commission qui rapportera et fera des propo­
sitions. 

La saison 1950-51, qui a été évoquée au cours 
de cette assemblée a somme toute été satisfaisante. 
Parti en guerre avec une Ire équipe composée en 
majorité de jeunes éléments sortis des juniors, le 
F.C. Monthey a fait longtemps figure de leader 
et il aurait pu le rester s'il n'avait pas manqué de 
confiance en lui-même. Son erreur, ou sa faute 
comme on voudra, ont été surtout psychologiques. 
On aurait dit qu'il était gêné de tenir la tête avec 
des débutants alors que c'est précisément la jeu­
nesse de cette première équipe qui lui a valu ses 
succès initiaux. L'expérience étant venue, on peut 
espérer que ces jeunes éléments se distingueront 
la saison prochaine. 

Quant aux juniors que forme inlassablement le 
F.C. Monthey, l'une de ses équipes a de nouveau 
remporté le titre cantonal. 

Bonne chance à tous pour la saison à venir. 
Le F.C. Monthey peut et doit se distinguer. Il n'a 
qu'à puiser dans son glorieux passé la force néces­
saire pour cela. 

*** 

Les morts 
Vendredi on a enseveli le petit Aldo Fumagali, 

âgé de 15 mois, qui avait été victime mercredi 
d'un grave accident, un camion lui ayant écrasé 
la tête. 

* * * 

Samedi a été conduite à sa dernière demeure 
Mme Elisa Tozzini, propriétaire du café du Re­
pos, à Monthey, décédée à l'âge de 76 ans. 

Nos condoléances aux familles en deuil. 

M. Zermatten remporte 
un prix littéraire 
M. Maurice Zermatten a remporté le premier 

prix d'un concours organisé par la ville de Berne. 
Ce prix de 3000 francs lui a été attribué pour son 
drame intitulé « Isabelle de Chevron ». 

Nous sommes heureux de ipouvoir féliciter M. 
Zermatten de son succès. 

Vétroz en fête 
Une grande animation régnait au village de 

Vétroz jeudi soir. La population unanime apprê­
tait les demeures et les rues fraîchement réno­
vées pour la grande journée du 29 juin 1951. 
Cette date restera non seulement gravée comme 
une simple fête de St-Pierre à la mémoire des 
Vétrozains, mais elle rappellera un événement qui 
ne s'était plus renouvelé depuis plus d'un siècle. 
C'est en cette belle journée d'été qu'un de ses 
enfants, M. Augustin Fontannaz, fils de feu et 
regretté Oscar Fontannaz, avait l'honneur de dire 
sa première messe. Jamais Vétroz n'aura vécu une 
journée en une aussi parfaite harmonie. Tous les 
soucis quotidiens, les petites querelles de famille, 
les considérations partisanes avaient disparu dans 
la verdure et les riches coloris des drapeaux et des 
fleurs placés en abondance dans les rues où devait 
passer le jeune prêtre. Enfin à 10 heures arrivait 
le moment tant attendu. Conduit par la Concordia 
et {'Union, le sympathique cortège était composé 
des délégués de différentes sociétés du village 
avec leur drapeau, les autorités éclésiastiques et 
civiles de Vétroz et de quelques communes voi­
sines, de nombreuses fillettes en robe longue blan­
che et aux bras remplis de fleurs, des parents et 
des nombreux amis du nouvel ecclésiastique. On 
ne peut décrire l'enthousiasme vétrozain en une 
telle circonstance. L'église était malheureusement 
trop petite pour contenir toute cette foule recueil­
lie qui tenait à voir officier le prêtre de Vétroz. 
M. le curé Mayor de Sierre définit en de belles 
paroles la noble vocation de prêtre. A la sortie 
de l'office, le chant patriotique par l'Union et 
l'Ave Maria par la « Concordia » mettaient un 
peu d'émotion au cœur de chacun. Le cortège se 
reforme pour ramener l'heureux élu à la « Con-
ciordia » où se déroulera la fête de famille. Au 
concert apéritif les deux sociétés de musique 
l'« Union » et la « Concordia » groupées sous une 
seule baguette exécutent en deux fois la marche 
« Salut à Vétroz ». Ces airs gais et entraînants 
mettaient un point final à la partie officielle de 
cette journée. Pour la population c'était la fin de 
belles heures malheureusement trop courtes, mais 
chacun emporte un souvenir inoubliable. Il ne nous 
reste qu'à souhaiter à M. l'abbé Fontannaz un 
heureux et fervent apostolat, et espérer que la 
belle harmonie de la population de Vétroz en ce 
29 juin 1951, se renouvelle encore souvent. 

M. S. 

Police die la circulation 
et permis de conduire 
On a lancé dernièrement une nouvelle offen­

sive pour réprouver les abus de la circulation. 
Des gendannes, en général courtois, font stopper 
les automobilistes, demandent l'exhibition de leurs 
divers permis, et vérifient le fonctionnement des 
divers organes de leur voiture. Tout cela est fort 
bien. On peut se demander cependant si ce sont 
ces mesures policières qui feront arrêter la vague 
des accidents. On sait qu'actuellement en Suisse 
l'octroi des permis de conduire se fait également 
d'une façon draconienne, et que pour la moindre 
petite faute ou erreur, l'expert qui jouit d'un pou­
voir extraordinaire, peut, de son propre gré, à 
lui seul, renvoyer le candidat, à la maison, et le 
prier de repasser, quelques semaines plus tard ! 

Il semble qu'on passe d'un extrême à l'autre. 
Nous croyons, pour notre part, que ces mesures 
sont superficielles. Réussir un permis de conduire 
ne signifiera pas pour autant que celui qui l'a 
obtenu sera toujours un chauffeur prudent, cour­
tois, qu'il manifestera toujours ces qualités 'de 
maîtrise de soi indispensables à une bonne con­
duite de l'automobile. La Belgique, où l'examen 
du permis de conduire n'existe pas, est un pays 
où les accidents ne sont pas plus fréquents qu'en 
Suisse ou dans les autres pays qui exigent des 
conditions extrêmement difficiles. Certes, il est 
utile d'exiger la connaissance de la législation 
et de la pratique élémentaire pour l'art de con­
duire, mais il apparaît qu'une trop sévère régle­
mentation n'est qu'un palliatif superficiel qui ne 
touche pas le fond du problème. 

En effet, quelles sont les causes les plus fré­
quentes des accidents ? Les statistiques l'établis­
sent nettement : l'excès de vitesse, les dépasse­
ments dangereux qui résultent de la rage ridicule 
de la vitesse, l'ivresse. Les automobilistes qui rou­
lent avec une sage lenteur ont rarement des acci­
dents. 

D'où proviennent ces causes de danger ? Non 
pas d'un manque de connaissances techniques, 
mais d'un état d'esprit, particulièrement dange­
reux, fait d'un mélange de vanité — beaucoup 
d'automobilistes sont vexés de se voir dépassés ou 
mettent une gloriole vaine à vouloir en « gratter » 
d'autres! — de fausse griserie et d'une impa­
tience vraiment condamnable. En conclusion, on 
pourrait dire que c'est l'état d'esprit, l'attitude 
mentale de l'automobiliste « chauffard » qui de­
vrait d'abord être pris en considération. 

Un automobiliste. 

M CAFÉS GRAND-DUC 
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APRES LES ÉLECTIONS FRANÇAISES 
Sov.ialistes et communistes 

Voici ce que l'on peut dégager d'une étude 
comparative des récentes élections de la Chambre 
des députés. 

Si modérée que soit la proposition personnelle 
de certains socialistes, il faut rappeler que leur 
parti adhère toujours, en principe, au collecti­
visme dérivé de la doctrine de Marx. Du point 
de vue économique, par conséquent, nous devons 
considérer ensemble les partis communiste et 
socialiste, tous deux étant officiellement collecti­
vistes. 

Partis collectivistes : total des voix (1946), 
8.921.000; (1951), 7.803.000. Total des sièges: 
(1946), 287 sur 620 ; (1951), 207 sur 625. 

Les dirigistes 
Poussant plus loin l'analyse, il faut rappeler que 

le M.R.P. s'est, à maintes reprises, affirmé assez 
enclin au dirigisme. Des chrétiens devraient avoir 
une humilité qui les mette à l'abri du péché d'or­
gueil qui est la faille secrète de tout planisme. 
En fait, il n'en fut rien. 

Si l'on totalise les résultats obtenus par les par­
tis, les plus dirigistes, on dégage les chiffres sui­
vants : 

Voix: (1946), 13.971.000; (19.51), 10.157.000. 
Sièges : (1946). 430 sur 620 ; (1951), 292 sur 625. 

Ici, le recul apparaît plus saisissant encore. Ces 
partis, qui détenaient une écrasante majorité dans 
la précédente Assemblée, sont, aujourd'hui, nette­
ment minoritaires. 

Les droitiers sont tléluissés 
Le bureau de la Chambre est aux prises avec de 

grosses difficultés, concernant le placement des 
députés. On considère le parti du général de 
Gaulle comme un parti de droite. Or, ce groupe 
refuse de siéger sur les travées de droite en affir­
mant, vu son programme social, qu'il n'est pas 
un parti de droite. Les autres groupes du centre ne 
veulent pas non plus siéger à la droite des gaullis­
tes. Il semble donc que dans cette bonne et « doul-
ce » France il n'y aura plus de droitiers, c'est-à-
dire de conservateurs. 

A quand le tour du Valais de ne plus en 
compter ? 

MARTIGNY 
Avis aux membres de la Société gym 

d'hommes Martigny-Bourg 
Les membres désirant participer à la fête de Lau­

sanne, peuvent profiter du billet collectif et sont priés 
de bien vouloir s'inscrire auprès du caissier, M. 
Edouard Darbellay, d'ici au 7 juillet prochain. Passé 
cette date aucune inscription ne pourra être prise en 
considération. 

Le Comité. 

Les mystères du caoutchouc 
On sait que le caoutchouc offre une excellente bar­

rière au passage de l'électricité et cette propriété lui 
vaut une place de choix dans l'industrie électrotech­
nique où son pouvoir isolant le rend particulièrement 
précieux. Or, une grande fabrique américaine a con­
sacré de fortes sommes et des années de recherche en 
vue de... supprimer cet avantage ! Pourquoi ? Parce 
que cet avantage devient parfois un inconvénient. 
C'est le cas des pneus d'autos et d'avions roulant par 
temps sec sur le ciment des autodromes ou des pistes 
d'envol. Les pneus se chargent d'électricité statique, 
finissent par faire office de condensateur et donnent 
naissance à des étincelles qui, dans une atmosphère 
pouvant contenir des traces de vapeur d'essence, ris­
quent de présenter certains dangers. Mais si l'on rend 
les pneus conducteurs, l'électricité s'écoule dans le sol 
et la possibilité de formation d'étincelles disparaît. 
Comme il importait toutefois de conserver au caout­
chouc toutes ses qualités mécaniques et surtout son 
élasticité, le résultat recherché n'a pas été obtenu sans 
peine. C'est chose faite et, si paradoxal que cela pa­
raisse, on fabrique maintenant du caoutchouc... capa­
ble de rivaliser avec le cuivre et l'aluminium ! 

i. 
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LES S P O R T S 
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FORWARD-SION 2-0 

Un nombreux public s'était rendu hier à Morges 
pour assister à cette rencontre décisive pour l'ascen­
sion en première ligue. Accompagnée d'une for te 
cohorte de Valaisans, l'équipe sédunoise débarqua en 
terre vaudoise avec la ferme intention de disputer 
chèrement ses chances. Le onze de Pinter fut malheu­
reusement privé des services de Pralong, malade, et 
cet handicap désorganisa la formation. Le fa i t de 
jouer sur terrain adverse était de plus un élément im­
portant en défaveur de Sion. Pourtant dès les pre­
mières phases du jeu, on sentit que la victoire allait 
être aprement disputée. Nerveux, les joueurs des deux 
camps manquèrent de belles occasions et commirent 
de lourdes fautes avant de retrouver leur calme. 

Quand Forward marqua le premier but, en première 
mi-temps, on pensait que Sion parviendrait à remonter 
ce score car le jeu avait été équilibré jusque là. Mais 
quand ie deuxième fu t marqué, sur une action de 
toute beauté, les chances sédunoises s'évanouirent. 
Forward domina dès ce moment et la f in du match 
survint sur ce résultat. 

Ainsi, Sion échoue au port, après une belle saison, 
après de remarquables efforts entrepris pour forcer 
cette diff ici le entrée de la première ligue. Les joueurs 
n'ont pas démérité et il serait absolument injuste que 
de les rendre responsables de cet échec. Ils se sont 
battus hier avec cran, avec cœur. La victoire leur a 
échappé sans qu'i l n'y ait quoi que ce soit de leur 
faute. La loi du sport est implacable ; il faut savoir 
accepter cette défai te dans le meilleur esprit et pré­
parer dès maintenant l 'effort de la saison prochaine. 
Le public et les supporters garderont toute leur con­
fiance en cette équipe qui a fa i t tout son possible 
pour forcer la victoire mais qui a rencontré hier à 
Morges un adversaire redoutable et bien armé pour 
figurer dignement en première ligue. 

SAXON EST PROMU EN DEUXIEME LIGUE 

Hier se disputait à Saxon Je match-retour Saxon-
Urania II dont l'aller avait été gagné par les Valaisans. 
Ce fut une nouvelle victoire valaisanne, par 3-1 et la 
promotion en ligue supérieure. Ainsi Saxon obt ient la 
récompense de ses louables efforts en vue de ce 
résultat qui parut souvent impossible à obtenir car il 
y avait tant de difficultés à surmonter. Bravo Saxon, 
et bonne chance pour votre première saison en deuxiè­
me ligue. 

SJlr 
TIR DE PRINTEMPS A CHAMPERY 

Principaux résultats : 
Cible Champéry. — I. Mariétan Rémy, Champéry, 

459 ; 2. Collombin Jules, Monthey, 452 ; 3. Grenon 
Armand, Champéry, 451 ; 4. Donnet Lucius, llliez, 
449 ; 5. Chervaz Robert, Collombey, 447, e tc . . 

Cible Lizette. — I. Page Georges, Champéry, 100-
98 ; 2. Cochard Louis, Monthey, 99-96 ; 3. Mariétan 
Marcel, Champéry, 99-90 ; ,4. Win iger Hermann, 
Vionnaz, 98-95 ; 5. Trombert Francis, Champéry, 98-
94 ; 6. Duchoud Auguste, Monthey, 97-95 ; 7. Marié­
tan Rémy, Champéry, 97-94 ; 8. Michaud Georges, 
Champéry, 96-90 ; 9. Carraux Antoine, Monthey, 95-
92 ; 10. Grenon Armand, Champéry, 95-90. 

Cible Groupe. — I. Pro-Choex, 1567 pt. ; 2. llliez 
III, 1563 ; 3. Vionnaz I 1560 ; 4. llliez I, 1552 ; 5. Vion­
naz II, 1552, etc. 

LE TIR D ' INAUGURATION DE M O N T A N A 

Meilleurs résultats des deux premières journées : 
Cible A r t . — Salamin A., Muraz, 458 ; Holzer O., 

Sierre, 454 ; Fruh Paul, Viège, 443. 
Cible Patrie-Progrès. — Schaufelberger, Viège, 53-

97 ; Fruh Paul, Viège, 50-99 ; Rey Pierre, Chippis, 
48-86. 

Cible Inauguration. — Schaufelberger, Viège, 58 et 
57 ; Cina Benjamin, Montana, 58 ; Holzer O t to , Sier­
re, 57. 

Cible Section. — Valliquer F., Sierre, 57 ; Seewer 
Antoine, Leuk, 57. 

Cible Groupe. — Holzer, Sierre, 49 ; Nellen R., 
Sierre, 49. 

Cible militaire. — Schaufelberger, Visp, 365 et 3Ê2; 
Buchard Antoine, Chamoson, 362 ; Fruh Paul, Visp, 
361. 

Le métier de cheminot et ses risques 
En 1949, les agents des C. F. F. ont eu 3840 

accidents-bagatelle. Vingt d'entre eux sont morts 
et 54 ont subi une invalidité totale ou partielle. 
Pans la plupart des cas, ils ont été écrasés par un 
convoi, électrocutés par le courant des lignes de 
contact, pris dans une collision ou victimes d'une 
chute au moment de sauter sur un véhicule en 
mouvement ou d'en descendre. 

L^ucli ucuôme 
LE CRITERIUM CYCLISTE DE M O N T H E Y 

Le Vélo-Club de Monthey, qui manifeste depuis un 
certain temps une réjouissante activité, a organisé le 
jour de la St-Pierre un critérium interne auquel il avait 
également invité des coureurs de Mart igny et de 
Collombey-Muraz. 

Cet te épreuve se disputait sur l'excellent circuit de 
Monthey. Elle comportai t 50 tours soit une distance 
totale de 70 km. et donna lieu à de belles empoi­
gnades. Les trois premières places ont été remportées 
par des invités, Darbellay classé premier s'étant enfuit 
5 ou 6 tours avant la f in et n'ayant pas été rejoint par 
la faute d'un peloton de chasse qui ne sut pas ou ne 
voulut pas rattraper le fuyard, ce qui n'enlève rien au 
mérite de ce dernier. De jolis prix et des primes ont 
récompensé tous les coureurs classés et même d'autres 
qui avaient gagné des sprints avant d'abandonner. 

Voici le classement de l'épreuve : 
I. Darbellay Alexandre, Excelsior Mart igny ; 2. Ricci 

Romano, Collombey-Muraz ; 3. Dandres Gi lbert , Mar­
tigny ; 4. Barlatey Charly, Monthey ; 5. Parejaz Char­
les, Mart igny ; 6. Parvex Marcel, Collombey-Muraz ; 
7. Jordan José, Monthey ; 8. Praz Jean, Monthey ; 
9. Pochon Roger, Monthey ; 10. Mart i Max, Mart igny ; 
I I. Breu Raphaël, Monthey ; 12. Rithner Etienne, Mon­
they ; 13. Pattaroni J . , Monthey. 

LES SPECTACLES 

Cinéma Etoile, Martigny 
Programme de cette semaine : 
Ce soir lundi : Prolongation du magnifique film 

Les Amants de Capri, avec Joseph Cotten et Joan 
Fontaine. 

Mardi 3 : Dernière séance de Passion Fatale avec 
Gregory Peck et Ava Gardner. 

Mercredi 4 et jeudi 5 : Un grand gala policier. 
Brigade criminelle. Un des plus sensationnels films 
policier et d'espionnage français. Après « Mission 
spéciale », une nouvelle aventure du commissaire 
Chabrier, avec Gilbert Gil, Jean Max, Gisèle Préville, 
Raymond Cordy. C'est un film dur, âpre, qui nous 
retrace le vol de document intéressant la Défense 
nationale. C'est un film qui nous rappelle par sa 
valeur l'inoubliable « Troisième homme ». 

Dès vendredi 6 : 
Blagues libres et primesautières, chansons insou­

ciantes, vigueur, exubérance, allégresse même, tous 
piments que « Fernande! » fait valser dans sa monstre 
bouillabaisse de rires et d'enthousiasme qu'est Emile 
l'Africain, un spectacle 100 °/o français qui déchaîne 
des tempêtes de rire et permet de se faire une pinte 
de bon sang. 

Prolongation de la « Porteuse de pain » 
au Corso 
Le metteur en scène Maurice Cloche à qui nous 

devons déjà les films « M. Vincent » et « La Cage aux 
Filles », a su donner un vif intérêt au roman de Xavier 
de Montépin, La Porteuse de Pain. 

Rarement film obtint un tel succès. 
Aussi, pour permettre à tous ceux qui n'ont pas 

encore eu l'occasion de le voir, une dernière séance 
aura lieu ce soir lundi au cinéma Corso. 

Attention, train de nuit, My-Sion, avec arrêt. 

L'empreinte du dieu, au Ciné-Corso 
Vu le genre spécial de ce film, âge d'admission : 

18 ans. 
A la demande générale, reprise du grand film fran­

çais : L'empreinte du dieu, d'après le roman de 
Maxenee van der Meersch, avec Pierre Blanchar, Lar-
quey, Annie Ducaux, Blanchette Brunoy, Jacques Du-
mesnil. 

Horaire : séance tous les soirs, dès mercredi. 
Train de nuit My-Sion, avec arrêts habituels tous 

les soirs. Location 6 16 22, dès 20 h. 
Prochainement : Le Tour d'Italie cycliste 1951. 

T In Memoriam 

A la mémoire de 

DENIS GILLIOZ 
2 juillet 1950 - 2 juillet 1951 

Très touchée des nombreuses marques de sympathie 
reçues à l'occasion de son grand deuil 

La famille de Monsieur Ignace SAUTHIER, à Magnot 
remercie et exprime sa reconnaissance à toutes les 
personnes qui ont pris part à sa douleur, spécialement 
la classe 1901 et ses amis de Lausanne et Genève. 
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L'EMPREINTE 
DU DIEU 

dès mercredi, dans le monde de la contrebande, sous le grand ciel des Flandres 
françaises, l'histoire d'un pauvre amour, d'une poésie mélancolique d'après le roman 

de Van der Meersch, Prix Goncourt. — Interdit sous 18 ans. 

Ginette Leclerc 
et Jacques Dumesnil Blanchette Brunoy 

Mais oui... il y a maintenant train de nuit Martigny-Sion tous les soirs. 
Prochainement : LE TOUR D'ITALIE CYCLISTE 1951. 

CE SOIR LUNDI 
PROLONGATION : La Porteuse de Pain 

t 
Madame et Monsieur Georges BALZLI-DELASOIE, 
. à Lucens ; 

Monsieur et Madame Louis DELASOIE-RAPPAZ, 
leurs enfants et petits-enfants, à Sembrancher, Ge­
nève et Sion ; 

Madame et Monsieur François VERTHIER-DELA-
SOIE, leurs enfants et petits-enfants, à Talloires 
(Hte-Savoie), Châteauroux et Fribourg ; 

Madame et Monsieur Pierre LATAPIE-FILLIEZ et 
leurs enfants, à Bagnes ; 

Monsieur et Madame Paul DELASOIE-CUANOUD 
et leur fils, à Lausanne ; 

Ainsi que les familles parentes et alliées DELASOIE, 
REUSE, ROSERENS, VOUTAZ, RIBORDY, MOU­
LIN, 
ont la profonde douleur de faire part de la perte 

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Louis DELASOIE 
Ancien maréchal-ferrant 

leur cher père, beau-père, grand-père, arrière-grand-
père, oncle, grand-onoïe et cousin, décédé le 1er juillet 
1951, dans sa 90e année, muni des saints sacrements de 
l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Sembrancher, le mer­
credi 4 juillet, à 10 h. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

t 
et 

Monsieur Luc MORET ; 
Monsieur et Madame Emile MORET ; 
Madame et Monsieur Robert PETOUD-MORET 

leur fille Danielle ; 
Madame et Monsieur Benjamin PIERROZ et leurs 

enfants et petits-enfants, à Ravoire ; 
Madame Joséphine GAY-PETOUD et famille, à 

Saxon ; 
Monsieur Antoine AUBERT et famille, à Martigny ; 
Les enfants de feu Joseph PETOUD ; 
Les familles parentes et alliées MORET, PETOUD, 

GIROUD, à Ravoire ; SAUDAN, ROUILLER, à 
Martigny-Combe, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Madame Stéphanie PETOUD 
née MORET 

leur chère sœur, belle-sœur, tante et cousine, éteinte 
dans sa 73e année.' . 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny le 3 juillet 
1951, à 10 h. 30. 

Départ de La Bâtiaz. 

PROPRIÉTÉ VITICOLE 
A vendre à La Côte, propriété viticole de 20.000 m2 

environ, vignes en plein rapport. Bâtiment de 6 pièces, 
cuisine, chambre de bains, cave de 15.000 litres, pres­
soir, dépendance, jardin. Libre de suite. S'adresser : 
Etude Burki & Pavillon, notaires, Nyon. 

Belle 
vache 

à vendre, 12 1. par jour, 
non portante, à choix sur 
une belle reportante. Event. 
éch. contre une pour la 
boucherie. 

S'adr. sous P 8422 S, 
Publicilas, Sion. 

TROUVÉ 
sur la route de Fully vers 
la ferme des Prises, 

une montre 
Richard-Automatic. 

Se renseigner auprès de 
Jean Ferréol, à My-Bourg. 

On achèterait d'occasion 
un très 

petit char 
à pont avec benne pour 
emploi à une ânesse. 

Téléph. au (027) 4 13 07. 

A VENDRE 

JEEPS 
2 jeeps militaires en par­
fait état. 
W. Biéri, Lutry-Lausanne. 

A louer à La Bâtiaz 

CAFÉ 
Libre tout de suite. S'adr. 
à Mme V. Moret-Pillet, 
La Bâtiaz. 

A vendre 
Choux-fleurs d'automne 
Roi des Géants (Vatter) 

Beaux plantons livrables 
10-15 juillet au prix de 
Fr. 22,— le mille. Grosse 
quantité. Charles Wuest, 
Jardinier, Chailly I Cla-
rens. Tél. 6 32 68. 

Docteur GARD 
MARTIGNY 

de retour 

LA PATISSERIE TAIRRAZ 
à la Rue du Collège 

sera fermée 
du 2 au 17 juillet 

Profondément touchée par les nombreux témoigna­
ges de sympathie reçus à l'occasion de son grand deuil 
et dans l'impossibilité de répondre à chacun. 

La famille de feu Monsieur Henri MEIZOZ, à Riddes 
remercie bien sincèrement toutes les personnes qui y 
ont prit part. Un merci spécial à la société de musique 
l'« Abeille ». 

Pour la famille Meizoz, Louis Meizoz. 

Rédacteur: Gérald Rudaz 
. . Editeur-Imprimeur : 

A. "Montfort, Imprimerie Nouvelle, Martigny. 



L B C O M F B D B B E 

Organisation T O M B O L A 
complète de • ^ ^ « • • * ^ ^ • • ^ 

Assortiment de plus de 100.000 lots. 
Fournitures de billets et tous accessoires 

Alfred VEUTHEt/, quincaillerie, Saxon, tél. 6 23 51 

JEEP 
LAND-ROWER 

Pour une Jeep Land-Rower, adressez-vous à 
l'agent officiel : (Livraison immédiate) 

G A R A G E L U G O N , A R D O N , tél. 41250 

Jn bureau 
bien installé 

Meubles en acier S T A B A 

Meubles en boia H A K O 

e t W 

OFFICE MODERNE 
E. OLIVIER-ELSIG 

SION 

Pour motocyclistes ! 
Casques cuirs ou toile, Casques de courses, W i n d -
j acks en toile imperméables à,49 et 59 fr., P a n t a l o n s 
imperméables à 52 et 55 fr., Gilets, vestes et paletots 
de cuirs de 85 à 165 fr., Golfs-varappes en velours 
gris ou brun à 47 et 52 fr. Choix formidable, Saco­
ches mi l i t a i r e s en cuir, d'occasion en très bon état 
à 20 fr. la paire. 

MAGASINS PANNATIER 
. à VERNAYAZ 

Abonnez-vous au ^Confédéré" 

HUILE D'ARACHIDES 

TRA 
qualité 

et confiance! 

A13 

JEEP 
A vendre 7 JEEPS à partir de Fr. 2.500,— 
SARES S.A., rue César-Roux 20, Lausanne 

Tél. 22 97 09 

TRACTEURS ttzzra9ritulteurs 

1 B i i h r e r Diesel , 3 cyl., 15/40 CV., industriel, avec 
freins hydrauliques, équipé pour pont basculant, 
cabine, flèche, etc. Totalement revisé. Pneus neufs. 
Occasion unique. 

1 t r a c t e u r spécialement pour cultures avec outillage 
complet. 

2 H u r l i m a n n , 20 CV., pétrole, démarreur, complète­
ment revisé, machines très fortes pour transports. 

S'adresser W. BIERI, Agence Biihrer, Lutry (Vaud) 

Lisez attentivement les annonces, 

elles peuvent vous rendre service 

LANÙJ* 
<*KCYEX 

ayant très peu roulé. 
Prix intéressant 

Téléphoner depuis 20 h. 
(021) 23 75 70 Lausanne 

A VENDRE 

1 auto-tracteur 
Ford 11 CV., construit en 
1951 ; 

1 tracteur Fordson 
d'occasion, bas prix. 
S'adresser à Félix Udriot, 
Carrosserie, Monthey, tél. 
4 26 63. 

Collonges - Vente immobilière 
Mardi 10 juillet 1951, à 14 heures, à Collonges, maison communale, l'Office 

des Faillites de St-Maurice, agissant par délégation de celui de Lausanne, procé­
dera à la vente aux enchères des immeubles dépendant de la Mise en faillite 
de la succession de MARIAUX Henri, d'Esther, décédé à Lausanne, savoir : 

COMMUNE DE COLLONGES 
Premier Lot 

Art. 2476, fol. 28, n° 3177, Collonges : grange, place, remise, 2000 — ; 
Art. 2477, fol. 28, Nos 3181 et 3182, Collonges : maison et place, 4000,— ; dépen­

dances, grenier et cave, 1000,— ; 
Art. 3067, fol. 6, n<> 546, Parat in : vigne, 382 m2, 764,—. 

Deuxième Lot 
Art. 1237, fol. 12, n° 1722, Zouffette : châtaigneraie, 303 m2, 60,— ; 
Art. 2153, fol. 13, n» 1960, Lentillère : châtaigneraie, 1030 m2, 309,— ; 
Art. 2816, fol. 11, n° 1501, Plambuit : verger, 483 m2, 483 — ; 
Art. 2821, fol. 27, n0 3023, Plambuit : jardin verger, 197 m2, 236,— ; 
Art. 2822, fol. 27, n° 3022, Plambuit : maison et place, 6500,— ; 
Art. 461-462, fol. 11, Nos 1502 et 1503, Plambuit : pré, 262 m2, 262,—. 

Troisième Lot 
Art. 469, fol. 27, no 3014, Plambuit : place, 40,— ; 
Art. 2241, fol. 11, n« 1394, Plambuit : pré, 364 m2, 364,—. 

Vente à tout prix. Les conditions de vente sont déposées auprès de l'Office 
des faillites de St-Maurice, qui pourra donner tous renseignements. 

Le Préposé: O. MOTTET. 

ARMOIRES FRIGORIFIQUES 

Tous ces modèles peuvent 
aussi s'obtenir en location, 
avec possibilité d'achat 

FRIGIDAIRE: 
à partir de Fr. 1435.- + ICA 
5 ans de garantie 

AUTRES MARQUES : 

ODAG, SIBIR, BOSCH, etc. 

à partir de 

Fr. 335.- + ICA 

VENTES À TEMPÉRAMENT 

R. NICOLAS 
ÉLECTRICITÉ 

SION 
Téléphone 2 16 43 

Toute la vérité éclate à l'étendage 

Là, en pleine lumière, on se rend compte enfin de la 

valeur de Persil. Le linge lavé au Persil est éblouissant, 

d'une propreté et d'une fraîcheur qui le distinguent de 

tout autre. C'est que la qualité 

de Persil est unique! Femme 

soigneuse blanchit au Persil. 

W0F Hors de pair aussi pour la machine à laver 
Trempez à PHenco * Rincez au SU 

Persil 
P E R S I L , L E B O N P E R S I L 

H E N K E L . BALE PF81*a 

le fromage classique de table 

tout gras, doux, toujours frais, 

fabriqué de lait pur, sélectionné 

et pasteurisé. 

Un produit (</ccaU/u) 

Vous le trouverez chez le spécialiste du bon fromage, 

La qualité retient la clientèle, la publicité l'attire 




